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Ce livret rend hommage 
aux mécaniciens de l’Air Service 

et plus particulièrement 
à l’un de ces soldats venus des États-Unis :

Le Sergent-Major Eli Baxter SPRINGS

Le Sergent-Major Eli Baxter Springs va participer à cette 
construction, il nous laisse des documents, des photos, 
des lettres conservés à l’Université de Caroline du Nord 

à Charlotte, ainsi qu’un dessin représentant le camp d’Orly 
dont il était l’un des architectes.

Voici son histoire.

u

ELI BAXTER SPRINGS
1894-1977

Sergent-Major du 2e RÉGIMENT
6e COMPAGNIE des MÉCANICIENS de L’AIR SERVICE
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La famille SPRINGS de Caroline du Nord est une famille d’émigrants 
hollandais, qui arrive en Amérique vers 1750 sous le patronyme 
de Springsteens.

John Springsteens fait raccourcir son nom en Springs dans les années 1770. 
Les descendants de John seront propriétaires de plantations de coton, 
puis investiront dans des filatures de coton, les chemins de fer et l’orpaillage. 
Les dernières générations se tourneront vers l’immobilier et la finance.

Eli naît le 19 juillet 1894 à Fort Mills (Caroline du Nord), fils de Brévard Springs 
et de Caroline Carlson.

Ayant reçu une éducation presbytérienne sévère, avec prière obligatoire 
matin et soir et lecture de la Bible avant les repas, ce fils de milliardaire 
ruiné devra gagner sa vie rapidement.

u �1906 à 12 ans
Il vend des journaux à vélo pour subvenir à ses besoins.

u �1909 à 15 ans
Il travaille dans une mine d’or à Tulsa (Oklahoma)

u �1910 à 16 ans
Il est envoyé à l’Institut Militaire de Lexington (Virginie) comme cadet au collège 
militaire, comme son père avant lui.

u �1913 à 19 ans
Il travaille avec son père, il vend des engrais et du matériel agricole roulant. 
Il gagne très bien sa vie et possède la première voiture FORD T de la ville 
de Charlotte.

u �1914 à 20 ans
Il s’engage chez “DUPOND POWDER and Company“ pour travailler 
dans une poudrière comme coupeur de poudre. Invité au mariage 
de l’un de ses cousins, la poudrière saute pendant son absence.

La chance est avec lui ! Il trouve un nouvel emploi aux usines FORD de Charlotte 
où il travaille à la chaîne dans tous les ateliers.

Jeune américain épris de liberté, Eli Baxter 
Springs, dès l’entrée en guerre des États-
Unis, cherche un engagement dans l’aviation. 

Il passe la visite médicale mais il est refusé comme 
élève pilote, les médecins découvrent qu’il a un 
souffle au cœur.

Il fait la même démarche dans l’armée de terre, 
là aussi se voit refusé malgré une lettre de re-
commandation de Henry Ford et du Sénateur 
de Caroline du Nord, car il est trop maigre et souffre 
d’hypertension.

Il court de bureaux de recrutements en bureaux 
de recrutements, il n’a qu’une envie, s’engager 
à tout prix. Après deux mois de recherches, il se 
présente à Charlotte dans un bureau de recrutement 
de mécaniciens et là, surprise : il est reconnu bon 
pour le service.

On l’expédie au camp de Hancock (Géorgie) 
où sont formés les Mécaniciens de l’Air Service. 
Quelques jours après son arrivée, il est remar-
qué par le Capitaine AMBLER pour ses aptitudes 
à entraîner ses camarades, et le commandant 
de la 6e Compagnie des Mécaniciens de l’Air 
Service le nomme Sergent. Il est vrai qu’à seize 
ans, il avait fait une préparation militaire à l’Institut 
de Lexington en Virginie.

u

1917, IL A 23 ANS
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Pendant le trajet la plupart des boys 
sont malades, et après une escale 
à Liverpool, le paquebot accoste 

au Havre, enfin le sol français  !

Eli va pouvoir en découdre avec les 
envahisseurs allemands.

Sa compagnie rejoint la base améri-
caine de Tours.

Départ des États-Unis du port 
de New-York à destination 
de l’Angleterre, puis de la France.

La traversée de l’Atlantique s’effectue 
à bord du paquebot S.S.LEVIATHAN.

Le S.S. LEVIATHAN n’est autre que 
l’ex VATERLAND : navire allemand 
saisi par les USA au début de la guerre 
et attribué à la Compagnie United 
States Lines.

u

DÉPART POUR L’EUROPE
FÉVRIER 1918

u

LA BASE AMÉRICAINE DE TOURS

Nommé chef de convoi, Eli Baxter 
Springs a pour mission 
de transporter la compagnie et 

son matériel à Tours (Indre & Loire). Il 
doit organiser le nettoyage et remise 
en état des bâtiments pour loger les 
soldats, ainsi qu’une vaste grange de 
briques rouges affectée à l’État-Major 
US, et qui servira de QG à l’Air Ser-
vice.

Le 1er novembre 1917, une école est cédée aux Américains qui ont leur quartier général arrière 
à Tours. Elle deviendra la 2nd AIC (Aviation Instruction Center).

Ils y forment surtout des pilotes d’observation, des observateurs et des photographes.

Parmi les pilotes brevetés à Tours, se trouve l’as américain, Eddie Rickenbacher.

L’école, qui souffre souvent du mauvais état du terrain et d’un manque récurrent de pièces 
pour entretenir ses avions, est équipée de Caudron G III et de quelques G IV.

L’aviation américaine utilisera ensuite des Sopwith 1 A2 (plus connus sous le nom de 1 1½ Strutter, 
indifféremment aux couleurs américaines ou françaises, et des DH.4.
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John Joseph Pershing, né le 13 septembre 1860 dans le Missouri, 
décédé le 15 juillet 1948 à l’hôpital Walter Reed à Washington DC.

Il sera le seul promu “General of the Armies of the United States“ 
(avec George Washington à titre posthume).

Le Général Pershing visite les installations du terrain du Bourget le 14 juin 1917
© Photo collection BDIC

u

GÉNÉRAL PERSHING,
COMMANDANT 

DE L’ARMÉE AMÉRICAINE

Le Général Pershing à la réunion de Clermont (60)
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Suite à l’avancée des troupes allemandes qui menace Paris, les alliés se réunissent 
à Doullens afin de coordonner l’offensive.

Les accords de la conférence de Doullens du 26 mars 1918 donneront naissance 
à la base américaine d’Orly.

Lors de la rencontre avec les généraux Foch et Pétain, Georges Clémenceau, Lord 
Milner et le Maréchal Haig, le Général Pershing s’invite à cette réunion et demande 
aux représentants du gouvernement français de trouver un terrain au sud de Paris pour 
établir une base d’aviation.

u

LES ACCORDS 
DE LA CONFÉRENCE DE DOULLENS

26 MARS 1918

u

“MES SOUVENIRS DE LA GUERRE“
JOHN PERSHING

LIBRAIRIE PLON PARIS 1931 - PRIX PULITZER

Dès que le général John Joseph Pershing (1860–1948), commandant l’armée 
américaine apprend la tenue d’une réunion, il décide de se rendre 
personnellement à Clermont dans l’après-midi du jeudi 28 mars au 

Quartier général de la Troisième armée, pour y rencontrer Foch. Ce dernier 
dans ses “Mémoires“ ne s’attarde pas à décrire son court séjour à Clermont. 
Il faut lire Pershing pour en savoir plus. Citons : “Dès que je connus la décision 
de la conférence de Doullens, je résolus d’informer le général Foch de notre 
souhait de faire tout notre possible pour renforcer les armées alliées. J’avais 
déjà, le 25 mars, offert nos troupes à Pétain ; mais il me sembla convenable 
de renouveler avec force cette offre et d’aviser Foch que j’étais prêt à je-
ter dans la bataille tous mes hommes disponibles. J’avais souvent envisagé 
une situation critique qui dût exiger un pareil geste : je tenais à ce que Foch sût 
quelle attitude nous adoptions.

Après la conversation importante que j’eue, le matin du 28 avec M. Baker 
et avec Bliss, je me rendis l’après-midi, en auto, à Clermont-sur-Oise pour voir 
Foch. À mesure que nous approchions de son G.Q.G. (Grand Quartier Général) 
provisoire (en dehors de la ville), l’encombrement devint effroyable. Il nous 
fallut beaucoup de temps pour faire le trajet. Au Q.G de la IIIe armée française, 
dans Clermont-sur-Oise, personne ne savait trop où était installé le général 
Foch, et nous eûmes beaucoup de peine à trouver la petite ferme cachée 
au milieu des arbres où il travaillait. En pénétrant dans la ferme, nous aper-
çûmes Clémenceau, Foch, Pétain et Loucheur qui étudiaient une carte 
déployée sur la table. On me mit au courant de la situation et on m’apprit que 
les Britanniques avaient déjà engagé 30 divisions.“

À Clermont (Oise)

Pétain, Haig, Foch et Pershing à Clermont (Oise)
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u

LE CHOIX D’ORLY

Le garde-chasse Pierre Bretnacher et sa femme sont les deux seuls habitants 
dans la plaine du Longboyau sur la commune d’Orly, à l’angle du chemin 
de la Jonchère et de la route de Fontainebleau, à l’arrivée des Américains 

dans la nuit du 31 mars 1918.

Liste nominative de la ville d’Orly en 1911

u

LOCALISATION DU TERRAIN D’ORLY

Source : Archives Départementales en ligne de l’EssonneSource : Archives en ligne du Val de Marne

 Le terrain d’Orly sur la commune d’Orly

 Camp de l’aviation américaine en avril 1918

Atlas de Trudaine
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u

ELI ET SES CAMARADES
u

LISTE DES 104 SOLDATS AMÉRICAINS
ARRIVÉS À ORLY LE 31 MARS 1918

LA LISTE ORIGINALE EST ÉCRITE DE LA MAIN D’ELI BAXTER SPRINGS.

N° NOMS PRÉNOMS ORIGINES ÉTATS
1255376 ABENDROTH WILLIAM.H SYRACUSE N.Y
1265377 ALISON HUGH.N
1265381 BAGWELL LEWIS.H CLINTON S C
1265382 BARBER GEORGE.W KEY WEST FLO
1265386 BIGGER JAMES.B ROCKHILL S C
1265388 BLIED JOHN.O
1265389 BREWER LESLIE
1265391 BROOKS ELLWORTH.  
1265393 BUCKLEY JOHN.A
1265394 BYRUM FRANCK.K
1265395 CALL GROVER.C
1265396 CAMPBELL JOHN.K
1265397 CARSON SAMUEL.I  
1265398 CATLIN AUSTIN.R
1265399 CHAPEL RUSSELL.G
1265400 COLIN ROBERT.L FESTUS MON
1265402 CRUMM BRUCE ALTOONA PEN
1265403 CYR JOHN.J MILFORD MAS
1265404 DEAN BERNARD.E
1265405 DENNY WALTER.B
1265406 DENZ TORENCE.R AURORA N Y
1265407 DICK ARTHUR
1265408 DICKSON GUY.E
1265411 EARLY JAMES.E
1265412 EGENNOLF GEORGE.J INDIANAPOLIS I N
1265413 EPDING ALFRED.L
1265415 FINDLEY WILLIAM.H
1265417 FLEMING ROBERT.L
1265418 FRASER GEORGE
1265419 GALINO HERBERT.G ROCHESTER N Y
1265420 GETZ ADOLPH.J INDIANAPOLIS IND
1265422 GILLARD CHARLES.W
1265425 GORDON WILLIAM.E ATASCADARO CAL
1265427 GUDINO THOMAS.C BUFFALO N Y
1265428 GUSTAFSON HENRY.T
1265429 HALL WILLIAM.L
1265431 HARP ROBERT.B POTTSTOWN PEN
1265433 HEGECOCK EMERY.L
1265434 HENRY BRUCE
1265435 HERSTIN FRANCK.F
1265436 HESS ROBERT HARRISBURG PEN
1265438 HIMEBOUGH EDWARD.B
1265442 HOWIE ROBERT.S
1265444 ISENOGEL E.B SARATOGA FLO
1265445 JACKSON GEORGE.H
1265446 JANOWIAK FRANCK.A
1265447 JOHNSON FRED.H
1265450 KIRKPATRIC WEAVER.J
1265456 LOTZ ARTHUR.D LOUISVILLE KEN
1265457 MARVIN THOMAS.N
1265459 MAYO JOE.P
1265460 MEIS GREGORY.C

2e RÉGIMENT

6e Compagnie des mécaniciens

Air Service 
American Expeditionary Forces
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N° NOMS PRÉNOMS ORIGINES ÉTATS
1265462 MOTSIS OTTO
1265466 Mc GUTOHEN PETER.J
1265467 Mc IVER EVERETTE.S
1265468 Mc KELVEY WALTER.R
1265471 NASH CARLTON.E ERIE PEN
1265472 NIEDZIELSKI MIKE.W
1265474 NOYES SIDNEY BANDER MAI
1265475 NOTTLE CLARENCE.E
1265477 OWENS DEWEY.L
1265478 PASLEY ALBERT WOODBURY N J
1265480 PELTIER JOSEPH.P
1265481 PETTY JOHN.F
1265482 PHIFER LESTER CHARLOTTE N C
1265484 PIAK STANISLOW
1265486 PAYNE EDWARD DOVER N J
1265487 QUINLAN ROSCO.N
1265488 REED HAROLD.E
1265489 REESER GEORGE.H SAN BERNARDINO CAL
1265490 RENNISON FRANCK.L
1265491 RICHARSON CHARLES.B
1265492 RINGLAND SIMON
1265493 ROBERTS MOURIS.F
1265495 RUANE EUGENE.A
1265496 RUSELL CLARENCE.E
1265498 SCALABRINO LEO.P
1265499 SCHAEFER LEO.J
1265500 SCHOENBERG LOUIS
1265504 SHORT ROLAND.D
1265507 SKIDMORE CLYDE.A ALBEMARLE N C
1265508 SMITH ALISON.H
1265509 SNYDER FRANCK.N
1265510 SAUER FRANCK.N
1265512 SORENSON GUSTAV.K BROOKLING N Y
1265513 SPRINGER ALBERT.F READING PEN
1265515 SMITH ALBERT.N
1265516 SPRINGS ELI. B CHARLOTTE N C
1265517 ST JOHN ROLLA D
1265518 GRAY A
1265520 STARKIE CHARLES.E
1265523 THIBEDEAUX OLIVER
1265525 TOBIN JOSEPH.J
1265526 VAMACKA EDWARD
1265530 WIER CHARLES.W HOUSTON TEX
1265531 WELCH PIERCE.E COLOMBUS O H
1265533 WASSON JAMES.A
1265534 WIMMER JOHN.A VINCENTOWN N J
1265536 WELLS ERROLD.V
1265538 ZECKMANN CLARENCE.J
1265539 ZIMMERMAN CHARLES. H ST PETERSBOURG FLO
1265541 BARBOUR JACOB.F
1265542 CROWLEY JOSEPH.F
N° ? HIGHLAND JOE WILLIAMS BAY WIS

u

FICHE MATRICULE
DU SOLDAT SPRINGS

Ressorts, II, Eli Baxter : Lieutenant

Prénom : Eli Baxter Ressorts, II

Grade : Lieutenant

Nom de l’unité : Aviateur mécanique moteur Dept.

Direction générale : Army Air Corps

Date de naissance : 19/07/1894

Source : �Arbre-monde Clifford Presley, The Charlotte News, ascendance, 

dossier familial Springs ; First Presbyterian Church, Charlotte, NC

Conjoint : Katherine Estelle Wooten

Enfants : Eli Baxter Springs III - Katherine Wooten Springs

Parents : M. & Mrs Brevard Davidson & Caroline (Clarkson) ressorts - Charlotte

Famille élargie : Le lieutenant Elliott White Springs, Ace Aviation - cousin

Formation militaire : �Camp de Hancock, Augusta, GA - transféré après 2 semaines 

à Ft. Thomas ; L’Europe ; Fort Thomas, KY en date du 13/12/1917 

est devenu sergent ;

Employeur : Ford Motor Company

Chauve :

Plus d’informations :

Notes biographiques :

Son domicile était autrefois 1614 S. Blvd., Charlotte, Caroline du Nord.

Son nom figurait sur le drapeau de Service le 22/09/1918 de First Presbyterian 

Church à Charlotte, Caroline du Nord.

THE DOUGHBOYS 

& CAMP GREENE

MECKLENBURG COUNTY. NC

1917-1918

Class of 1915 Springs, Eli Baxter

World War I record : 

Second Lieutenant,

Air Service, 

American Expeditionary Forces.



16 17

u

ORGANISATION DU CAMP D’ORLY
JUILLET 1918

COMMANDANT

COMMANDANT 
EN SECOND Dépôt de l’Air n° 4

Responsable
du personnel

Terrain d’essais

ADJUDANT

Officier responsable
transferts pilotes

Officier
inspection

Division
départ

Département
Opérations Aériennes

Officier
aéronautique

Division
équipement

Officier
responsable vols

Division
arrivée

Sections :
•	Bréguet et DH4
•	Nieuport
•	Salmson
•	Sopwitch
•	Spad

Département
•	ingénierie

Divisions :
•	Magasin Machine
•	réception répara-

tion

Département
•	efficacité

Sections :
•	Radio
•	Photo
•	Armement
•	Instruments
•	Inspection

Organisation
•	Médicale
•	Garde
•	Police
•	Prévot
•	Pompiers

Sections :
•	Stockage
•	Transfert
•	Épave

Département
•	Transports
•	Approvisionne-

ment
•	Intendance
•	Électricité
•	Construction

Divers :
•	Bureau de poste

Opérations 
postales

u

2E RÉGIMENT, 6E COMPAGNIE
DES MÉCANICIENS DE L’AIR SERVICE À ORLY

Un groupe d’Officiers

Au centre le Colonel T.A  Baldwin  
Commandant du camp d’Orly
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Le document ci-dessus est la première représentation du camp américain 
d’Orly en juin 1918 dessiné par Eli Baxter Springs. L’original de ce dessin 
n’a pas été retrouvé. Il ne figure pas dans les documents de la famille 

d’Eli Baxter Springs déposés aux archives de l’Université de Caroline du Nord, 
à Charlotte.

Photo originale du camp d’Orly datée de 1918

Distribution du courrier

Appel à la soupe

u

LE CAMP AMERICAIN
u

ORLY
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L’entrée du camp d’Orly

Les baraquements pour le logement des soldats Localisation du terrain d’aviation américain d’Orly fin 1918
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Inspection d’un avion

Vues aériennes du camp d’Orly 
août 1918

Vues aériennes du camp d’Orly 
août 1918

Un hangar Bessonneau



24 25

Entraînement au tir La menuiserie pour la réparation des avions

Construction d’un hangar Remplacement d’un moteur d’avion
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Bureau des officiers

Bureau du plan de vol

La menuiserie

Construction des baraquements
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Bâtiment pour les essais des moteurs Lyberty

Le réfectoire

Le tableau de contrôle de la centrale électrique

La cartoucherie
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u

ELI ÉCRIT À SA MÈRE
LE 13 AVRIL 1918

CETTE LETTRE EST LE PLUS ANCIEN DOCUMENT DU CAMP D’ORLY
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u

TRADUCTION DE VITAL FERRY
HISTORIEN DE L’AVIATION



34 35

u

THE ROUTE STEP
JOURNAL DE LA BASE 

D’AVIATION AMÉRICAINE D’ORLY
N° 1 DU 15 JUILLET 1918

Eli Baxter Springs 
1918
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u

THE ROUTE STEP
ON TROUVE DANS CE JOURNAL TOUTES LES INFORMATIONS 

UTILES AUX SOLDATS DU CAMP D’ORLY.
ELI BAXTER SPRINGS EST L’UN DES RÉDACTEURS.

L’équipe de base-ball du camp d’Orly

u

THE ROUTE STEP
JOURNAL DE LA BASE 

D’AVIATION AMÉRICAINE D’ORLY
N° 2 DU 15 AOÛT 1918
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Le sport occupe les boys pendant les périodes de repos Lettres reçues par Eli Baxter Springs
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La réquisition des terrains d’Orly est régularisée après l’armistice

Comme l’indique le Bulletin Municipal Of-
ficiel de la Ville de Paris du 20 février 
1920, lors de la régularisation des réqui-

sition des parcelles de terrain avant l’arrivée 
des Américains sur la commune d’Orly,  
il n’y avait que des terrains agricoles.

Il deviendra membre de la bourse du coton, de celle des métaux 
de Charlotte et sera élu au Stock Exchange de Wall Street.

Page 729

Numéro 48 daté du 18 février 1920

u

I REMEMBER
LE LIVRE D’ELI BAXTER SPRINGS

CE LIVRE RETRACE SA VIE, 
UN PASSAGE EST CONSACRÉ À SON ACTIVITÉ MILITAIRE 

PENDANT LA GUERRE DE 14-18

Copyright 1986 by Katherine Wooten-Springs
Printed by Heritage Printers Inc.

Charlotte NC
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Le président des États-Unis Eisenhower reçoit 
dans son bureau de la Maison Blanche une délégation  
des élus de la ville de Charlotte (Caroline du Nord).

Eli Baxter SPRINGS est le deuxième à gauche.

Eli Baxter SPRINGS décède le 23 novembre 1977

Sépulture d’Eli Baxter Springs 
au cimetière de Charlotte

Il faut savoir que sur la plupart des bases améri-
caines installées en Europe pendant la deuxième 
guerre mondiale, de petites chapelles du même style 
ont été construites, lieux de culte interreligieux que 
des aumôniers militaires de différentes confessions 
se partageaient équitablement. Les armées amé-
ricaines étaient en effet soucieuses de permettre 
à leurs soldats de pratiquer leur foi comme ils l’en-
tendaient. Elles avaient donc édifié des lieux de ce 
genre avec très peu de signes religieux, de manière 
à ce que chacun s’y retrouve. En général, les israélites 
s’y rassemblaient le vendredi soir pour l’office 
du Shabbat, tandis que protestants et catholiques 
se partageaient le samedi et le dimanche pour 
célébrer cultes et messes. 

Elle a été construite soit à la fin de 1944, soit au début 
de 1945, les sources divergent mais elle était en fé-
vrier 1945.

Au fond de cette chapelle  avait été aménagé, après 
la guerre,  un petit appartement qui fut naguère 
occupé successivement par un couple de pasteurs 
et un ou deux prêtres officiant sur la plateforme 
en tant qu’aumôniers. (Extrait de l’Aumônerie 
protestante aux aéroports)

“C’est à peine croyable qu’elle ait subsisté jusqu’à 
nos jours, perdue au milieu des entrepôts et autres 
hangars de fret, où elle  dresse son clocher blanc. 

Les Américains l’ayant laissée ici, à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, lorsqu’ils sont retournés chez eux.”

Depuis,  cet édifice, à l’allure très “western” comme 
aimait à le rappeler un ancien aumônier, a traversé les 
années, échappant aux coups de bulldozer.

A l’intérieur, une nef moderne très dépouillée, 
aujourd’hui rénovée et entretenue. Elle ne sert plus 
d’édifice religieux mais accueille comme aujourd’hui 
quelques expositions.

Pour la petite histoire, sachez qu’il y a eu ici 
les obsèques d’un Martiniquais, mort en métropole 
et dont les parents souhaitaient une célébration 
avant que le corps ne soit rapatrié sur l’île. Et puis, 
une autre fois,  la célébration d’une union matrimo-
niale. Deux employés d’Aéroports de Paris, qui, bien 
que divorcés, souhaitaient, malgré tout, une cérémonie 
religieuse avec leurs collègues de travail. 
Alors, l’aumônier de l’époque s’était laissé convaincre 
et la cérémonie a eu lieu ici. 

Aujourd’hui, cette chapelle fait partie du patrimoine 
de l’aéroport Paris-Orly et est confiée à la garde 
de la direction de la plateforme, laquelle la met 
pour la deuxième année consécutive à la disposition 
de la Mission Patrimoine de l’Amicale d’Aéroports 
de Paris.

u

LA CHAPELLE AMÉRICAINE
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Ces documents et photographies inédits 
proviennent des archives de la famille Springs 

et furent confiés par Katherine Wooten-Springs, épouse d’Eli, à Bob Maloubier.

Bob Maloubier (1923-2015) 
Grand résistant honoré par la France, 
agent secret décoré par Elisabeth II 

à l’occasion du 70e anniversaire du débarquement, 
auteur de plusieurs livres.

Ce document a été rédigé par Jean Lerault, 
administrateur, membre de la Mission 

« Gestion du Patrimoine historique du Groupe ADP », 
Amicale d’Aéroports de Paris.

 L’auteur est seul responsable du texte.

Janine Henin

Vital Ferry

Bob Maloubier

Corinne Lauretta 
et les membres de la Mission Gestion du Patrimoine historique 

du Groupe ADP - Amicale d’Aéroports de Paris
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